
POUR l ' W H T DEBIHÉBE tïAK I... 

L'Olympique Lillois et le Racing 
Club de Roubaix joueront les demi' 

finales de la Coupe de France 
LE F. C. DE SÈTE, L'O DE MARSEILLE OU LE STADE RENNAIS 

SERONT LEURS PROCHAINS ADVERSAIRES 

ILA JOURNEE 

Une vive attaque olympienne enrayée par LAMPOL fU.S.T.) qui rassure le ballon de ta tête devant SI MON Y l (OL.) 

Le public a montré, une fols de plus 
l'intérêt qu'il prenait aux rencontres de 
coupe et c'est deiant une galerie très 
importante que s'est déroulée la lutte 
fratricide Tourcoing-Lille. 

Comme prévu, les Dogues ont emporté 
la décision, décision normale certes, car 
H y a une différence de classe assez 
sensible entre les deux trains, mais il 
ne faudrait pas croire pour cela que les 
Olympiens eurent la partie belle : les 
bouillants Ustiens s'entendirent a mer­
veille à brouiller les cartes et à la pause 
rien n'était marque. 

En seconde mi-temps, les Lillois se rat­
trapèrent, mais Tourcoing se défendit 
merveilleusement et succomba en beauté. 
Le règlement de la coupe est brutal, il 
fallait qu'un des adversaires disparut 
de la lutte : en nordistes, et tout félici­
tant les Tourquennois de leur belle tenue 
dam la compétition de cette saison, ré­
jouissons-nous du succès des Olympiens 
qui sont mieux armés pour défendre nos 
couleurs dans les ultimes rencontres. 

La première mi temps 
Des le départ on note une tentative 

lilloise, les Tourquennois semblent im­
pressionnés et se laissent quelque peu 
manœuvrer, mais ils trouvent vite la 
cadence et parviennent à imposer aux 
Dogues le jeu aérien qui leur réussit 
mieux. De tait. Défossé est à son tour 
alerte. Le jeu n'est guère plaisant mais 
en coupe il est rare qu'il en aille autre­
ment, quelques accrochages se produi­
sent sur l'un d'eux Meuriss. blessé a la 
figure, doit se faire panser L'arbitre 
sanctionne de nombreuses fautes, car le 
jeu est assez dur. Les essais les plus 
dangereux viennent du camp lillois et 
parfois Dhalluln peine pour se dégager 
Lille prend alors le commandement de 
façon assez nette mais les réactions Tour-
quennoises sont excessivement dange­
reuses et obligent par trois fois es Lil­
lois A concéder corner. Plusieurs fois 
encore Dhalluin doit plonger in-extrémia 
dans le* jambes d'un adversaire par 
trop pressant, mais il parvient à attein­
dra la pause avec ses bois inviolés. 

par Decottlgnles. amène une mêlée de- I intervalles de Jolis mouvements offensifs 
vaut Dhalluin. l'essai de Lutterlock va des Dogues, ce qui nous changea agréa-
dehors. C'est maintenant Delannoy qui I blement des rustres désordonnés du pre-
botte un second corner, de peu encore mier time. Au cours de cette seconde 
le but est manque Les attaques lilloises partie, l'équipe lilloise fit preuve d'une 
se multiplient, mais Lampol et Desrous- très grande activité, et surclassa son 

La reprise 
Cette fols les Lillois se montrent déci­

dés à forcer la victoire, et Tourcoing est 
complètement débordé. Lutterlock effec­
tue une besogne intelligente et lance fré­
quemment Decottlgnles et Simonyi. Un 
premier corner pour les Dogues, botté 

seaux font merveille et couvrent effica­
cement leur keeper. De nombreux francs 
sont siffles surtout contre Tourcoing, 
dont quelques equipiers se montrent ner­
veux ; sur l'un d'eux Simonyi botte direc­
tement au but et réussit le point à la 
13e minute : O L. : 1 — U. S. T. : 0. 

Lille est déchaîné et Tourcoing ne 
réussit guère a franchir la ligne médiane. 
Encore un corner pour Lille ; la défense 
tourquennoise s'en tire, non sans mal. 
Un coup franc, botte par Simonyi. est 
détourne de la tête par Lampol. alors 
que Dhalluin était battu : un corner s'en­
suit, mais n'amené rien. Le jeu est sta­
bilisé devant les buts de Dhalluin. On 
note alors une réaction des Tourquen­
nois dont l'essai va trop haut. 

Mais impitoyablement la balle est ren­
voyée dan* l'autre camp et à la 30e 
minute, sur coup franc botté par Simo­
nyi. la balle est reprise de la tête par 
Delassus qui marque. Dhalluin n'a pu 
toucher que du bout des doigts : O. L. : J 
- U. S. T. : 0. 

Tourcoing, amorce une riposte mais est 
de suite refoulé. Deux corners sont con­
cédés par les Dogues. Défosse sauve de 
belle façon, alors que Delahousse s'ap­
prêtait a marquer. Delannoy s'échappe 
et. profitant d'une erreur de Lampol 
marque le 3e et dernier point de la 
partie, a la 37 minute : O. L. : 3 — 
U. S. T. : 0 

Les Dogues sont déchaînés et Dhalluin 
ne sait ou donner de lu tête ; il connaît 
des situations invraisemblables, mais 
rien ne passe. Dans les dernières minu­
tes. Lille obtient encore deux corners 
dont le dernier au moment où l'arbitre. 
M Co'urbot. siffle la fin des hostilités. 

Commentaires 
Peu de choses A dire sur cette partie 

qui fut assez pauvre en beau jeu. En 
première mi-temps surtout, la fougue 
ustienne ne permit pas aux Olympiens 
de mener des attaques classiques, et U 
n'y eut absolument rien d'intéressant à 
noter. 

La seconde mi-temps eut heureusement 
un autre aspect, sans nous valoir pen-

adversaire dont deux éléments cependant 
se mirent en évidence par le brio avec 
lequel ils détendirent leur camp. J'ai cité 
Lampol et Desrousseaux. L'arbitrage de 
M Courbot fut bon. — J. DELAVALLE 

La recette du match 
Ainsi que nous l'annonçons dans le 

compte rendu, c'est devant une foule 
imposante que s'est déroule le « derby » 
nordiste. 

Cette affluence laissait prévoir une 
recette rondelette. Le chiffre coquet de 
S7.000 francs confirme cette impression. 
Il est tout simplement dommage que les 
deux clubs en présence ne retirent 
point la part légitime qui devrait leur 
revenir. Quant à celle de la Fédération 
ce n'est pas la même chose ! 

Les Tourquennois ont déposé 
des réserves 

Ce n'est Pas sans quelque étonnement 
que les sportifs, notamment ceux qui 
assistèrent au choc entre c ustiens » et 
« dogues ». apprendront que les Tour­
quennois ont fait des réserves suscepti­
bles d'annuler le résultat de la rencon­
tre. 

L'incident réglementaire s'est produit 
au moment où le lillois Meuris fut bles­
sé Quittant le terrain pour se faire soi­
gner, l'intéressé rentra sur le c ground » 
alors que son devoir était d'attendre une 
sortie en touche du ballon. 

L'arbitre le pria d'ailleurs de se con­
former a cette règle et fit continuer le 
jeu alors que les textes réglementaires 
prévoient l'octroi d'un covp franc contre 
le team du Joueur fautif, en l'espèce 
1 Olympique Lillois. 

Les Tourquennois ayant maintenu leur 
point de vue après le match. Il appar­
tiendra a la commission des arbitres de 
la 3 F. A. de décider si cette « pecca­
dille » est susceptible d'anéantir le glo­
rieux effort des triomphateurs. 

Il est porbable que 1' « affaire » nous 
vaudra encore quelques belles empoigna­
des autour du tapis vert et que le bureau 
fédéral aura à intervenir en dernier 
ressort si les t maîtres ès-arbitrage » ne 

dant 45 minutes du Jeu magnifique, elle j 1* 3 F. A. épousent le point de vue de 
nous permit cependant d'admirer, par 11TJ S. T. 

MALGRE UNE BATAILLE ARDENTE 
MARSEILLAIS ET RENNAIS 

N'ONT PU SE DÉPARTAGER : 2 A 2 
CAPRES P R O L O N G A T I O N S ) 

Au début, les deux équipes s'observent, de netteté. Les Marseillais dominent, 
Un corn-T contre Marseille bien shooté 
par Dom.nique n'est pas repris. Zermani 
descend passe à Alcazar, mais celui-ci 
shoote trop faiblement. Chauvel pour 
Rennes botte peu après au-dessus. Sur 
coup franc pour Rennes, le goal marseil­
lais Di Lorto est durement chargé. Les 
joueurs st marquent de prés. 

C'est du mauvais jeu. à grands coups 
de botte. Le joueur qui a la balle doit 
s'en débarrasser immédiatement sous 
peine d'être bouclé par deux adversaires. 
Marseille attaque maintenant plus sou­
vent. Zermani centre, Boyer reprend de 
volée mais la balle sort. Sur un shoot de 
Decoux, D. Lorto semble irrémédiable­
ment battu, la foule applaudit déjà, mais 
le goal marseillais au prix d'une détente 
extraordinaire réussit à écarter la balle 
du bout des doigts. 

Les joueurs utilisent les coups défen-
fus : croc en jambes, charges irréguliè­
res. L'arbitre est pris à partie par la 
foule. Au milieu de la confusfon géné­
rale. Chauvel. de Rennes, reçoit la balle 
et la pousse dans les filets marseillais à 
la 35e minute. 

Les Marseillais réagissent et S" mon­
trent très entreprenants mais la défen­
se rennaise réussit toujours à interve­
nir à temps. Les Marseillais tentent en 
vain d'égaliser et la mi-temps est sifflée 
sur le -core de 1 but à 0 en faveur du 
Stade Rennais 

Le Stade Rennais donne le coup d'en­
voi de la deuxième mi-temps, Kohut est 
sur la balle et shoote. Boyer manque 
la passe et Collet se saisit du ballon sans 
difficulté. Dominique effectue une 
échappée dangereuse mai; Di Lorto ne 
se laisse pas surprendre et détourne la 
balle en corner. Les attaques rennaises 
se multiplient et Di Lorto a fort à faire. 

Le jeu est très rapide mais manque 

mais jouent de malchance et ne peuvent 
marquer Un beau Shoot de Boyer est 
renvoyé pa; la barre alors que collet 
était sorti de ses buts. A^ctzar effectue 
une descente rapide il feinte et shoote 
de près mais collet sauve le but. Les 
efforts îles Marseillais sont pourtant cou­
ronnés i'è succès alors que Collet est 
sorti de ses buts. M. Conchy botte à ras 
djt terre, la balle roule entre les jambes 
de Sefelin qui ne peut la bloquer et le 
but est marqué. 

Marseille : 1 — Stade Rennais : 1. 
Il reste un quart d'heure à Jouer, un 

coup franc est sifflé pour Marseille, M. 
Conchy au lieu de Shooter passe à Ei-
senhoffer qui botte de volée, la balle 
dévie et passe à gauche du but 

Marseille force l'allure. Alcazar inter­
cepte la oalle sur une descente rennaise 
U descend vers Collet, shoote de près 
et marque 

Olympique de Marseille : 2 — Stade 
Rennais . 1. 

Les Rennais réagissent violemment. 
Sur un rentre de Kayser. Wolveiller re­
prend de la tête, mais le but est man­
qué. Il reste 3 minutes à jouer. Un coup 
franc pour Rennes est botté par Sefelwn 
mais la balle passe au-dessus du but 
Decoux. sur passe de Cahour Shoote à 
ras de terre et trompe Di Lorto. 

Olympique de Marseille : 2 — Stade 
Rennais : 2 

Les équipes étant à égalité, une prolon­
gation est nécessaire. Rennes engage. 
Le jeu est de suite plus lent. Kayser bot-
t-, un corner sar.j résultat. 

Au début de la deuxième prolongation 
les Marseillais semblent dominer facile­
ment ;nais leurs essais restent infruc­
tueux, l e s dernières 10 minutes sont 
dans l'ensemble à l'avantage des Ren 
nais, mais le résultat reste inchangé. 

VERRIEST, COTTENIER ET TISON ONT ÉTÉ 
LES ARTISANS DE LA VICTOIRE 

DE ROUBAIX SUR ROUEN: 3 BUTS A 2 
( A P R È S P R O L O N G A T I O N S ) 

Trente mille personnes hier, au stade 
municipal. On a pulvérisé les records de 
la recette. Au grand public navrais 
s'étaient joints des milliers de Rouen-
nais — rien que cinq mille par le train 
nous a-t-on dit — et, sur la route, 
c'étaient des automobiles privées Dar 
centaines, des autocars par dizaines. Le 
beau temps aidant. Rouen partait nette­
ment favori. Les Roubaisiens ont fait 
honneur a leur réputation d'équipe Ce 
coupe. Pleins d'ardeur, de courage, ne 
se laissant jamais abattre quand le sort 
leur était contraire, ils ont forcé une 
victoire qui les récompense de leur belle 
tenue. 

LE F. C. DE SETE A BATTU AMIENS 
dans le dernier quart d'heure par 3 à 0 
C'en est fait des espoirs des Amiénois belle détente, ar retêed dirs esssais de 

Résultats généraux des matches 
de football-association 

LA COUPE DE FRANCE 
OL Lillois: 3-U.S. Tourcoing: 0. 
F.C. Rouen: 2-R.C. Roubaix: 3. 
Amiens A.C.: 0 F.C. Séte: 3. 
SUde Rennais: 2-OI Marseille: 2 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNELS 

DIVISION NATIONALK 
S.C Flves: 2-C A. Parts: 0. 
F.C. Antibes: «S.C. Nîmes: 2. 

DIVISION INTERREGIONAL! 
GROUPE SUD 

Ol. Aléa: 6-S.O Bêzlers: 3 

Championnats du Nord 
DIVISION D'HONNEUR 

CS. Bully: 3-R.C. Lena: 1. 
S.C. Aniche: 2-RC. Arraa: «. 

PROMOTION D'HONNEUH 
TERRIEN-ESCAUT 

O.S. Vieux-Condé: 0-U S. Pérenchles: 2. 
A.8. Hautmont: 3-SX' Caudry: 4. 
AS. Hellemmes: Z-O.S Halluln: 2. 
S.O. Halluln: 1 AS SB. Oignies: 5 
S Roubaislen: 4-S.C Lourcbes: 3 
Denain A.C.: 1-A S. Raisinés: •. 

ARTOIS-MARITIMK-PICAKUl: 
A.S. BarUn: 1-U S Noeox: 4. 
R.C. DouUens: 2 Ol St-Ouen: 1. 
CAB. Dnnkerque: 4-A S. Hesdin: U 
C. Billy-Montign» : 4-J S Desvrea: i 
S.C. Abbe ville: 2-C S Avion: 2. 
U.S. Aoebel: 7-U S. Drocourt: ». 

DISTRICT ESCAUT 
U.S. Founnles: 3-R.C Maubcuge: 0 
U.S. P»al-sur-Sambre: S-A S. Louvroil: I 
U.S. Berlaiment: J-U S. Poix du-Nord: l 
U.S. Landrecles: 3-U.S. Jeumunt: 2 
U S Jeumont B: 2-US. Landrecles B: 1 
Le Nesjvion A C : S-U.S. Fourmies B: 0. 

DISTRICT ARTOIS 
SC.FP. Wlngle»: 3-E.S Masingarbe: 2. 
S.C.PP. Winjles I B I : I S O . Douvrln: 0 
U S Bllly-Berelau: 4-llaisne» (veti: 2 

DISTRICT MARITIME 
Stade PorteloU: 3-SUde Boulonnai»: 2. 
V.8. Samer: 7-A Pont-de-Briques: L 

JUNIORS 
L'.R Dunkerque-Malo: 12-A.S Hesdin: 0. 
U.S. Nteux: 3-R.C Lens: 1 

UNION DE FLANDRE 
Fiers: 8-Houplin: 3. 
Le Sart: G-N.D Tourcoing: 2. 
F.C. Tourcoing: 3-Stella Lys: 1 
S t-Michel: 2 Cercle Roubaix: t 

COUPE DU NORD 
S.C Fives: 3-Excelsior A.C.: 3 

LES CHAMPIONNATS DE PARIS 
Stade de l'Est: 6-C.A S.G : 3. 
J.A. St-Ouen: 5-CA. XIV: 1. 
A S. Amicale: 3-Stade Français: 2. 
C.A. Montretiil: 3-C.O Billancourt: U 
CHAMPIONNATS DE BELGIQUE^ u s. 

F.C. Malines: I R C . Malines: 1 
Antwerp A.C : 2-Beerschot: 2. 
R.C. Bruxelles: 3-C.S Bruges: 3. 
Liersche S K : 2-Lvra: 1. 
SC. Liège: 3-Tilleur: t. 
Belgica: 3-R.C. Gand: 3. 
U.S. Sl-Gllles: 5-Daring C.B.: 2 

RÉSULTATS DIVERS 
Deportivo Bordeaux: 2-F.C Mulhouse: i. 
S.C. Bastidlenne: 2 Amateurs S.-O : I. 
FC. Hyères: 1-A S. Cannes: I 
U.S. Boulogne: 7-1) S Valenc -Ansin: 1 
U.S. Vieux-Condè (Bi: 4-A.S. Wavre-

chaln (Bl: 1. 
S.C. Lille: S-C A SI-André: ». 
ASP.TT. Lille: S-O. Loos (Bl: 1. 
U R. Dunkerque-Malo U.B.i: 2-U. S. 

Hondschoote: 2. 
J.R St-Amand (B): 6 NI) Valenc.: 8 
A.M. Erquelinnes: S-U S Avesnea: 3. 
E S.A. Isbergues: 2-U.S. St-Pol: 2. 
S.O. Montpellier: 4-Red Star Ol : 1 
F.C. Sochaux: 4-Urania Genève: t. 
C.F R. Bucarest: 5-S Bêthune: t. 
S Bcthune <Mi: 2-R.C Arras 1M1: u 
RC. Divion: 2-U.S. Llévin: 0 

LES CLASSEMENTS 
CHAMPIONNATS DU NORD 

DIVISION D'HONNEUR 
J. G N P PU 

R C Arras 
U R Dunk-Malo— 

14 8 
14 • 

Stade Bethunoia-:— 
E. 8. Bully 
U. S. Boulogne 
U 8. Bruay 
Iris Club Lille 
R. C. Lens 
S. C. Aniche 
S Hénin PROMOTION D'HONNEUR 

GROUPE TERRIEN-ESCAUT 
J. O. N. P Pts 

A S. Raismes-
S C. Caudry— 
Denain A. C-

8 Hautmont 
S C. Lourches 
A S. S. B. Oignles-
U S. VieuxCondé— 
S. O. Halluln 
Stade Roubaix-
O S Halluin— 
A. S. Hellemmes 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
J. O. N. P PtS 

U. S. Auchel 
C Bllly-Montigny-
J S. Desvres 
U S. Drocoui 
S C. Abbeville 
C S. Avion 
C A. B Dunkerque 
U. S. Neeux 
A S. Barlin 
R C. DouUens— 
Ol St-Ouen 
A 8. Hesdin 

17 13 
17 12 
17 11 
17 10 
17 8 
17 9 
17 8 
17 8 
17 8 
18 5 
17 3 
18 1 

CHAMPIONNAT DE FRANCF 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATION ALL 
J. O. N. r P 

Ol Marseille— 
F C Sète 
Ol Lillois 
S C. Pivois— 
P. C. Antibee-
R Rennals-Excelsior A C. 
S O. Montpellier— 
S C. Nîmes 
A. 8. Cannes 
R C Paris 
P. C. Sochaux 
O O C Nice 
C A. Pari* 

la glorieuse phalange des Dauphins est 
venue anéantir leurs espérances. 

Le match fut palpitant et le résultat 
resta longtemps indécis puisqu'un quart 
d'heure avant la fin. le résultat était 
encore négatif : 0 à 0. 

Cependant les deux équipes avaient 
eu d'excellentes occasions mais malgré 
leur évident désir de s'assurer l'avan­
tage de la marque, les avants de Séte 
pas davantage que ceux d'Amiens ne tu­
rent amenés a tirer partie Ce ces occa­
sions. On peut dire que. sur un centre 
de Saint-Georges, l'ailier laissa se per­
dre une occasion splendide qui eut pu 
décider de l'issue du match quand l'a­
vantage territorial était partagé. D'une 
façon générale, les Méridoniaux étaient 
très nettement supérieurs comme gaba­
rit aux Amiénois et c'est o-ns doute cet 
avantage physique qui. en fin de partie 
donna .a victoire aux sudistes. En toute 
impartialité, l'équipe sétoise loua avec 
plus de science que sa rivale : jouant 
plus posément, les Setois manifestèrent 
une grosse supériorité dans le jeu de 
tête ou ils brillèrent particulièrement. 
Les Amiénois ont joue avec davantage 
de fougue jusqu'à la limite de leurs 
forces, mais la tâche excédait leurs 
moyens. 

Disons cependant qu'ils tinrent en 
échec durant 75 minutes les leaders du 
championnat de France professionnels 
et que le score est un peu sévère pour 
les poulains de Nicolas, qui méritaient 
amplement de sauver l'honneur. 

En .iebut de partie, les Amiénois 
jouèrent avec cœur et les deux ailiers. 
les frères Saint-Georges, mettent, en pé­
ril les Méridoniaux tandis qu'en défense 
Talleyrack, Chantrel. Balavoine et Niko 
ainsi qu'Elsner se défendent courageu­
sement. Maigre un meilleur -mtrôle de 
la balle. 1er. Setois, cependant bien ali­
mentés par Durock ne parvinrent pas 
fc s'imposer de façon assez nette. Les 
défenses font bonne garde et » la mi-
temps rien n'est marqué. 

Durant la seconde mi-temps, Amiens 
attaque e outrance grâce a l'avantage 
au vent et les efforts des hôtes de Bay-
rou restent stériles. 

Malgré les efforts de l'Impétueux 
Beck. les Sudistes ne peuvent également 
traduire. D autre part, les effort.; aes 
Nordistes se heurtent a une défense 
sure. 

Hillier avec son style bien personnel 
et Gasco n'ont aucune défaillance pas 
plus sur l'homme que sur la balle. La 
situation menace de s'éterniser, quand 
sur un corner tiré au cordon. Lucas 
surgit d'un paquet de Joueurs et de la 
tète bat irrémédiablement Elsner Dés 
lors, le match est joué malgré des reac­
tions dont certaines conduites par les 
feres Saint-Georges sont fort dangereu­
ses Les événements vont se précipiter 
pour Amiens dont quelques éléments 
tels que Chantrel et Talleyrack sem­
blent complètement épuisés. Bénouna 
augmente l'avantage des Dauphins par 
1 but tequis sur passe de Monsalher 
alors que l'avantage territorial des Mé­
ridionaux va crescendo. Sur un nouveau 
corner, Lucas obtient un b en tous 
points identique au premier. 

Consécration définitive de l'élimina­
tion des Amiénois. 

En résjmé, le score est sévère pour 
Amiens cui a eu un léger avantage ter­
ritorial clans l'ensemble de la partie, 
mais les avants mis à part, les ailiers 
parurent incapables de réaliser La par-
lie fut :>sseî rude quoique correcte et 
«• public très nombreux se montra spor­
tif. 

LA PARTIE 
Amiens rentre le premier sur le ter­

rain et Sète gagne le toss qui lui per­
mettra île s'adjoindre durant toute la 
première mi-temps l'appréciable avanta­
ge du cent 

Les équipes s'alignent dans les forma­
tions suivantes : Amiens. — Elsner, Ba-
lavoine. Niko. Chantrel. Talleyrack. 
Hawhek. St-Georges. IlUet. Talsne. Ozen-
ne et Saint-Georges. 

Séte. — Llense, Hillier. Gasco. Gab-
billarques, Bukovi. Dupont. Bénouna. 
Cros. Luckacs. Beck, Monsalher 

Dès le coup d'envoi, les Amiénois sont 
menaçants. Talleyrack lance parfaite­
ment ses ailiers. Llense doit intervenir 
avec succès d'ailleurs sur -le durs essais 
que placent les frères Saint-Georges. Le 
Jeu est rapide, quoique le vent gêne 
beaucoup le.} joueurs dans leurs évolu­
tions. Les Amiénois en veulent sérieuse­
ment et malmènent la défense sétoise. 
Llense, le portier setois, au prt d'une 

Ozenne. Les Setois peu à peu se mettent 
en action et Luckacs oblige Balavoine à 
mettre n corner. Cros se précipite mais 
Niko dégage, la balle va en touche. Sur 
la mise en jeu. Chantrel détourne de­
vant ses buts. Elsner sort pour cueillir 
In balle «u'il laisse échapper. Le corner 
qui suit cette phase ne donne aucun ré­
sultat. 

Amiens, sur l'impulsion de l'excellent 
Talleyrack repart de plus belle ; servi 
par Chantrel. Saint-Georges s'échappe 
toujours et centre. Gasco arrête la balle 
de la main et un coup franc tiré par 
Talleyrack est stoppé par Llense qui, 
sur son dégagement, sert Bénouna dont 
le shoot frôle la transversale 

Voici une belle descente d'Amiens. St-
Georges échappe a l'emprise de son de­
mi, descend et centre, Taisne récep­
tionne et passe à Saint-Georges. On 
croit au but mais l'ailier amiénois tem­
porise par trop et Hillier se repliant a 
le temps de dégager. C'est une belle oc 
casion ;*>rdue. Sète émoustille refait du 
terrain et sur un service aérien de Hil­
lier, Luckacs reprend la balle de volée 
et place ur, véritable bolide qui frôle la 
transversale. Bénouna, à son tour, s'é­
chappe 1P long de la touche. Son centre 
est repris de la tête par Monsallier, 
mais Elsner stoppe. La mi-temps est sif­
flée alors que les Dauphins dominent et 
jouent dans le camp des Amiénois. 

LA REPRISE 
A la reprise, les poulains de Nicolas 

encouragés par le public repartent de 
plus belle Un essai de Hillier met les 
buts setois en péril, puis c'est Talleyrack 
sur un coup franc dangereux. Gasco 
renvoie ;a balle de la tête in-extremis 
Le temps passe et rien n'ect marqué. 

Va-t-on avoir recours aux prolonga­
tions ? Non. car Sète, peu a Pèu- prend 
l'ascendant sur son adversaire. Niko doit 
concéder un corner. Beck le tire. Luc­
kacs le reprend de la tête et marque 
Ceci à ia 75e minute. Il semble que ce 
but ait découragé les Picards qui n'op­
posent plus la même ardeur aux Dau­
phins. A la suite d'un coup franc consé­
cutif a une faute. Hillier transmet la 
balle à Monsallier. lequel centre. Bénou­
na reprend et marque à bout portant à 
la 79e minute. 

Dès lors, le match est Joué et 3 mi­
nutes avant la fin, les Setois grâce à un 
corner tiré par Beck et repris par Luc­
kacs, marqueront un troisième but. 

A Sète. l'équipe fit bonne Impression 
Les meill-urs joueurs furent Llense. Hil­
lier. Bukovi, Cros, Beck, Luckacs 

A Amiens, équipe sympathique qui 
méritait mieux que le score sévère de 3 
a 0. Les plus en vue furent Elsner. Niko. 
Balavoine. Talleyrack et les frères Saint-
George. 

voulurent. Rio fut le meilleur : Nicolas, 
très marqué, a eu des percées magni­
fiques, le .jremier but amené par lui 
fut un môdè'î du genre. Blondel et 
Tailln ont fait quelques bonnes choses 
mais eux aussi étaient surveillés. 

A r 'ubaix. le meilleur attaquant fut 
l'ailler gauche r-rtorius. Joueur très 
correct Après lui. citons Wilhem et Julot 
Cossement, pour son cran e' son ardeur. 
Barrett. un peu trop dur également, n'a 
pas fait grand chose. Il a néanmoins 
marqué le but vainqueur et cela vaut 
bien une citation Leveugle a été pas­
sable. Dans l'ensemble, la ligne fut bien 
inférieure en technique et en science * 
celle de Rouen, mais elle a su par des 
trouées forcer le succès, aidée en cela 
par deux grosses fautes de la défense 
de Rouen. L'ovation faite aux deux 
équipes à la so-tie fut magnifique ; 
Verriest embrassa Nicolas qui le féli­
cita pour ce s iccès. 

LA PARTIE 
Quelques minutes avant 15 heures, les 

équipes font le'ir entrée dans les forma­
tion ssuivantes : 

Roubaix. — Encontre ; Florin, Boat-
man ; Tison. Verriest. Cottenier ; Cosse­
ment, Wilhelm, Barrett, Leveugle. Sar-
torius. 

Rouen. — Weinhardt ; Witty. Hauche-
eorne ; Antoinette. Denis, Bajor ; Lher-
mine. Rio. Nicolas, Blondel. Taillis. 

L'arbi re est M. Mierclcx. 
Rouen a le choix du terrain. Dès le 

coup d'envoi, Roubaix attaque, mais 
Rouen prend la direction du Jeu. Sur 
échappée de ^hermine, les RÔuennais 
sont menaça 's ; Ils dominent légère­
ment. Un Uioot de Rio est dégagé de 
Justesse par l'arrière gauche. Le Jeu est 
porté consomment sur Nicolas, qui est 
étroitement marqué. La défense nordiste 
doit s'employer. 

A la neuvième ml- *e. après un beau 
dribbling de Nicolas. Blondel utilise le 

Roubaix s'est d'abord défendu avec ! centre judicieux •• marque le premier 
â-preté contre l'é •• , o qui semblait devoir DU -̂
gagner facilement dans les premières Les Rouennais continuent à dominer. 
minutes II y a. pour appuyer cette thèse, [ voici un shoot de Blondel qui passe au-
le superbe but marqué par Blondel. sur i dessus : un . utre, de Rio. dégagé en 
un : jrvice non moins superbe de Nice- corner, est sauvé de justesse par l'arrière 
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las et ce. au bout de dix minutes. 
Ce n'était guère rassurant pour les 

gauche. 
Roubaix parvient à secouer l'emprise 

i T j ? , U ^ . i U P o ^ r % ~ ^ ^ ^ ^ ^ i i l i roue^n7^.HûnshœtdrcoCssemenTèsT 
dégagé en corner. Le jeu est très actif 
d'un côté comme de l'autre. Verriest 
fait me-veille : il boucle à deux reprises 
Nicolas. 

mieux que Rouen, fortement encouragé 
continuait sa pression. Mais les Nor­
distes ne se laissaient pas faire facile­
ment; leur défense vraiment superbe 
renvoyait la balle a chaque instant. Lf-s 
demis, qui sont les artisans du succès Quelques échappées dangereuses Ce 
final, laissèrent passer le danger puis, . Roubaix et c'est '.% mi-temps. Au cours 
s org. isant, contribuèrent pour beau- I de cette première moitié du match, 
coup à juguler les Rouennais. En seconde i Rouen s'est montré le meilleur, 
mi-temps. Roubaix domina nettement L A R E P R I S E 
mais ne put égaliser que quelques mi­
nutes avant la fi. par Leveugle. Dans la Dès la reprise, la physionomie change, 
première prolongation. Rouen marqua Les Rouennais. trop confiants, ne don-
au bout de six minutes. Il fallut attendre i nent pas à fond comme l'adversaire, 
la sixième minute de la Seconde prolon- j Roubaix passe attaquant ; un shoot de 

A Malo, C. A. Paris bat 
U. R. D. Malo par 6 i 2 

Les visiteurs dès le coup d'envoi, ma 
nifestent une grande mobilité qui leur 
permet de prendre place en terrain ad 
verse, le premier but est placé par l'ai­
lier «iiurlie de Paris. 

Paris repart vigoureusement & l'atta­
que K\. marque une seconde fois S la 
dixième minute par son inter-gauehe. 

Nullement découragé Malo cherche a 
tf.-ife'ir muis voit son action annulée 
par la barrière parisienne. 

A la trentième minute, le .entre 
avant Stern marque le '.'• but sur coup 
franc. 

Dnnkerque cherche a se dégager de 
I étreinte : n'y parvenant pas. il se 
laisse à nouveau déborder sur coup 
franc, dans les 15 mètres, Stern inar­
que. 

A la pause 4 à 0 en faveur de Paris. 
Après les actions. Dunkerque lente 

d'envahir le terrain adverse maW ne 
peut s'y maintenir. 

Deux balles MM dirigées sont arrê-
lées par Menar. 

A la Uie minute cependant Paris a 
repris le contrôle de la balle, et trompe 
la défense locale par Stern c'est le 
cinquième but. 

Peu après le C. A. P. bat Deswarte 
une 6e et dernière fois. 

A partir de ce moment r i note un 
sursaut Malomn 

Joonekurdt dans un beau déboulé 
ronduil la balle devant Meyer qui tette 
fois est bien battu. 

On applaudit. On encourage Mah: est 
déchaîné et repart a l'attaque, repen­
sant qu'Ayello bien placé se saisit 
d'une balle qui lui est adressée e> bat 
une deuxième fois Meyer. La fin est sif­
flée quelques minutes après. 

gation pour voir Sartorius profiter d'une 
erreur de Hauchecorne et égaliser. Trois 
minutes plus tard, sur centre de Sar­
torius. Witty ne pouvait dégager et 
Barrett donnait a victoire à son équipe. 

RoubaU a gagné, cela surprendra 
beaucoup de sportifs ; il a gagné grâce 
à son trio intermédiaire, qui a joué 
deux heures avec un cran formidable. 
Verriest. en grand capitaine, sut faire 
donner tout le monde. Ce fut, et de loin. 
le meilleur homme sur le terrain. Dire 
que l'on cherche un demi-centre pour 
l'équipe de France !._ 

Très belle partie également de Cotte­
nier en grande forme, et bon match 
d'ensemble de l'infatigable Tison. Le 
tandem arrière . .orin-Boatmann a net­
tement dominé celui de Rouen : Hauche-
corne-Witty. Les portiers firent tous 
deux preuve de brio, bien que nous ayons 
préféré le style d'E^ ;ntre à celui de 
Weinhardt. 

Nous regret' Ô de stuligner le geste 
de mauvaise humeur de Weinhardt qui. 
au bout de vingt ninutes de Jeu. porta 
un coup de poing en pleine figure de 
Leveugle. En adrr.' tant que le Roubai­
slen l'ait quelque peu taquine, était-ce 
une raison pour lui envoyer un crochet 
a la mâchoire ?.. 

Rouen a une îen meilleure attaque 
que Roubai". cela est incontestable, mais 
Roue.i n'a nas des demis pour jouer la 
Coupe. 

Le quintette rouge n'a Jamais eu les 
occasions quccelul de Roubaix avait par 
ses demis. 

Le trio Antoini vDenls-BaJor n'a pu 
soutenir la comparaison avec Cottenier. 
Verriest et Tison et c'est là. répétons-le. 
la clef de la victoire. 

Les avants rouennais. très souvent 
sevrés de la balle, ne firent pas ce qu'ils 

Tinter droit frappe 1. des montants. 
Sur coup franc de Verriest, Hauchecorne 
sauve en corner. Les Nordistes montrent 
maintenant une certaine supériorité. Les 
lignes sont bien soudées ; Verriest fait 
un travail formidsble. il est partout. 

Nicolar. est légèrement touché. LA se 
place le début de bien des coups défen­
du ; 1 arbitre sanctionne impitoyable­
ment et n'est pas toujour, compris du 
public. Corner con'j-e Roubaix sans ré­
sultat : 1 autre contre Rouen ne donne 
rien nor plus. L'attaque rouennaise se 
réveille, mais on note une certaine 
Imprécision dans 1 7 pas< Nicolas n'est 
pas trrnsccndant, il est éclipsé par 
Verriest en grande forme. A la trente-
cinquième minute, Leveugle reprend de 
la tête un cent 0 venu de l'aile gauche, 
Weinhardt touche du bout des doigts la 
bal'-1 qu. termine sa course au fond des 
filets. Les deux équipes son ta égalité. 

LES PROLONGATIONS 

Le début de la première prolongation 
est équilibré. Puis Rouen prend le meil­
leur et. à la sixième minute. Rio donne 
l'avance à son club sur un centre de 
Lherminé. Roubaix es dangereux par 
Leveugle. 

D -, le début de la deuxième prolon­
gation. Wilhelm shoote au but, Witty 
dégage Orner contre Rouen. Descente 
rouennaise suivie d'une autre de Roubaix 
et. d'un beau ras de terre. Sartorius met 
les équipes une nouvelle fois à égalité. 
Il y a enecre neuf minutes à Jouer, le 
match est palpitant. Trois minutes 
s'écoulent Rouen est de nouveau atta­
quant, mais voici l'échappée très rapide 
de Roubaix. Sartorius centre, Barrett 
dévie vers les buts. Roubaix a gagné 

La fin arrive sans modifier le score. 
Les meilleurs ont gagné... 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
A Bully, L S. Bully bat R. C. Lens 

par 3 à 1 
C est devant une nombreuse galerie que 

se déroula ce match bien dirigé par M 
Catolre. 

Bully gagne le cnolx du terrain, Lens 
engage Immédiatement et Leroux doit de 
suite arrêter une balle dure de Novi-
ckl. Bully peine pendant le premier quart 
d'heure. Lens Jouant très vite Petit à 
petit les blancs se mettent en route et a 
leur tour taquinent Zornlg. Deux cornesr 
sont bottés contre Bully sans résultat. 
Les blancs attaquent ensuite, uemard 
lance Drecourt. celui-ci centre et Bobllard 
reprend et marque à la 22e minute. 

tour de rôle les équipes dominent 
et la mi-temps arrive. 

Dés la reprise, même tactique qu'au dé­
but, Lens domine mais Povelny, a la 
suite d'une échappée, marque - 2e but 
pour l'Etoile. La réplique ne se fait pas 
attendre. Sauvage se sauve et passe a 
Meshucii qui marque pour Lens Pendant 
dix minutes, les Lensois sont déchaînés, 

s par la suite faiblissent Bully se (ait 
plus pressant et marque un 3e but sur 

mauvais arrêt de Zornlg. 

A Aniche, R. C. Arras bat 
S. C. Aniche par 4 i 2 

C»tte partie fut intéressante en pre­
mière mi-temps ; par la suite, l'arbi­
trage trop large permit aux visiteurs 
d'employer toute la gamme des coups 
défendus 

D'entrée, les Arrageots obtiennent deux 
corners qui ne donnent rien ; les Ani-
chois. â leur tour, bénéficient de deux 
corners qui ne sont pas transformes et. 
à la dix-septième minute, les visiteurs 
ouvrent le score par le r centre avant. 
Les Anichois sont réduits à dix et. mal-

r ' ce handicap, sur un centre de Sauvet 
Mare.le. qui passe à Golder. celui-ci 

égalise. 
Quelques réactions des visiteurs abou­

ti: -.ent sur le gardien, et ce sera encore 
sur un centre de Sauvet que Golder 
donnera l'avantage aux Anichois. 

Après les « citrons », les visiteurs 
mettent les bouchées doubles et éga­
lisent par leur centre avant. Les Ani­
chois réagissent bien, mais sans succès 
L'ailier droit visiteur centre et le centre 
avant donne l'avantage à son camp. Dès 
lors, la partie est Jouée, les avants ani­
chois, fatigues, ne peuvent arriver à 
traduire, car ils temporiser* trop. La fin 
approche et Arras marque un quatrième 
but une minute avant le coup de sifflet 
final. 

PROMOTION HONNEUR 

A Vieux-Condé, U. S. Pérenchies 
bat U. S. Vieux-Condé par 2 à 0 
Une journée prlntanlère a favorisé la 

rencontre < i opposait sur le stade de la 
rue de Condé 1U.S Pérenchles et le club 
local. Celnl-el présentait une équipe mixte 
et dés le début le manque de cohésion se 

lt sentir, ce qui permit à l'ailler gauche 
et au centre avant visiteur de marquer 
chacun un but a la 2»e et a la 40e minu­
te de la première mi-temps. La deuxième 
mi-temps se déroula constamment dans 
le camp de Pérenchles. mais la chance ne 
favorisant décidément pas les chat» noirs 
ceux-ci ne parvinrent même pas à sauver 
l'honneur. 

A Denain, Denain A. C. bat 
A. S. Raisinés par 1 i 0 

Ce match dont le résultat devait In­
fluer beaucoup sur le classement général 
du championnat de promotion d'honneur 
district Escaut, fut disputé avec un tare 
acharnement. Au cours de la première mi-
temps, le match fut très égal, les équipes 
se marquant très sévèrement. Après li 
repos. Denain qui Jouait devant son pu­
blic et qui possède une équipe plus com­
plète, réussit a s'Imposer. Le* visiteurs 
furent souvent acculés dans leurs bols 

Denain réussit à tromper la défense 
adverse une minute avant 1> fin. Oe but 
fut acquis sur une grosse faute du «ax-
dlen visiteur. " ^ 
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